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Les toiles d'Alexandre Lenoir nous font rien de moins que persévérer dans notre être. Je 

quête depuis longtemps la définition du vrai, et je crois en avoir fait l'expérience rien qu'en 

m'asseyant devant cette toile. Landes. « Le vrai peut toucher tout le monde, dit-il, tous 

ceux qui ont un contact avec la nature. Peindre dans un endroit où la peinture n'existe 

pas afin que la peinture puisse se mesurer seulement à elle-même. Recréer que ce qui 

est vrai. » voilà les buts de ce peintre. Alors on se place devant et il n'y a qu'à attendre de 

sentir les émotions monter en soi. Et c'est un branle-bas de combat car on se sent revenir 

de loin. Les toiles d'Alexandre Lenoir replacent l'homme dans une grande humilité, 

humilité que l'on perd un peu, au fil du temps qui passe et des années qui nous escortent. 

Alexandre Lenoir Photo argentique: Antoine Pecclet 

On ne regarde pas les toiles d'Alexandre Lenoir, on les contemple et cela indéfiniment. On 

se mesure à la hauteur de ces toiles - 2 mètres sur 3-, on est géographiquement dans un 

espace de quelques mètres carrés, mais la merveilleuse nouvelle c'est qu'on voyage bien 

plus loin. jusqu'au bout de nos émotions, au point névralgique où douleur et douceur se 

recoupent: et cela peut aisément produire des larmes. 

Landes, la toile est gigantesque. c'est une armure de couleurs. de vie et surtout de 

mouvements. li y a la silhouette toute blanche - le blanc de la réserve - d'un homme au 

beau milieu du tableau, un homme dont on ne voit pas les traits mais on pourrait 

aisément les deviner puisqu'on les ressent. Ce blanc, cette économie de matière rend 

compte justement de la matérialité, de la planéité de ce qu'on voit : et ça saisit le 

spectateur. L'homme se fond dans le décor, ou alors c'est l'inverse et c'est le décor qui se 

fond dans l'homme. en tout cas c'est un vrai corps à corps. 



Les Cévennes -Acrylique sur toile de coton 
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On ne peut pas réellement décrire les toiles d'Alexandre Lenoir et ce n'est pas un aveu 

d'échec, au contraire. L'intensité de la toile est telle qu'on n'ose amoindrir sa beauté avec 

de simples mots, de sommaires signes retranscrits. Les toiles d'Alexandre Lenoir sont d'un 

réalisme qui dépasse le concept dans le sens où l'imitation de la nature ne se voit pas, 

elle se respire à pleins poumons. La nature est partout, le personnage du tableau 

comporte toute l'humanité en lui et entre les deux il y a ce que l'homme réalise et place 

dans la nature en tant qu'artisan, l'architecture par exemple. Ici c'est l'entrée d'une petite 

maison toute de bois construite. Des planches en bois et quelques tuiles, un bout de mur 

en briques, des voiles fondantes dans le vent. accrochées aux poutres, un tuyau 

d'arrosage et des pots d'arbustes. 

Ce qui est incroyable. c'est que cet homme, il est tout vide. Et Alexandre Lenoir de dire: "il 

n'existe que parce que les éléments autour existent, parce qu'ils sont peints." Sa présence 

est donc en vide et c'est aussi cela qui aimante autant le spectateur, et on y gagne au 

final: Alexandre Lenoir réalise son objectif premier qui est de ramener l'homme à la toile. 

De par son format si grand. la toile est moins un objet qu'autre chose, elle nous submerge, 

on ne peut pas se l'approprier et là encore, l'homme se sent happer par la toile. On voit 

d'abord la peinture avant de voir le tableau. ainsi on ne part pas dans une élucubration 

de production. L'homme est là et c'est tout. 

Alexandre Lenoir peint Landes Photo argentique: Antoine Pecclet 

L'environnement de ses toiles est si ouvert qu'on ne reste absolument pas cantonné aux 

cadres de la toile : on imagine tout le hors champ qu'il contient en silence. Parlons du 

silence de ses toiles: un silence propre à la matière qu'est la peinture mais un silence 

riche d'idées et de projections. Cet homme sur la toile, il transpire l'été, tête un peu baissé. 

concentré dans sa marche : les hautes herbes jaunes et blanches qui suivent le rythme 

du vent dans les arbres verts foncés en arrière-plan: au tout premier plan aussi quelques 

plantes sauvageonnes car poussant entre les lattes de bois, on les sent se hisser et l'on 

entend le bois qui travaille, craque et vieillit autour d'elles. 



On s'installe devant et c''est le temps qui se suspend. De deux choses l'une: on s'imprègne 

de la: toile, de son a1tmosphère� de ses détails qui nous apparaissent au bout d''u ne, de 

deux heures de temps. Puis après cette ouverture au monde de lai toile, on se récupère 

soi-même, on se retrouve sans préjugé, comme une seconde naissance. on se sent emplli

de promesses et c'est certainement le don de fort, de nous ouvrir à rameurs pour nous 

recentrer et nous épanouir, nous redonner foi en la vie. 

On se délecte dans son art pour se retrouver en somme. Ça se sent dans le creux de 

l"estomac: tout se suspend, rheure ne passe plus, morpholog1iquement on est ailleurs. On 

est décalé. Laisser nos yeux naviguer dans les toiles d'Alexandre Lenoir,. c'est sentir qu�on 

n·a jamais été aussi vivant qU'en étant immobile. Et c'est un vmi retour aux sources que 

de se confronter à la véradté de son travoil. Car au fond, dans chaque centimètre de sa 

toile se cache un microcosme de possible: si l'on fixe une infime partie du tableau et que 

l'on fait abstraction du reste, on peut s'imoginer un tout autre univers. ses toiles ouvrent le 

champ des possibles. et c'•est beau 

Cimetière du Moule ( Guadeloupe)-Acrylique sur toile de coton 2013 - 400 x 266 cm

Bretagne - work in progress 2 



• 

Techniquement parlant, ill peint d,après ses propres photos, d',après l'architecture de la

peinture, comme· il définit lla photographie. Et sa peintur,e se rapprocha même du travai l!

de rmgentique : travailllant en chambre noire, il ,a lla révélation de sa toile uniquement à1 la

fin, tout comme il faut attendre de développe1r ses photos pour découvrir ce qu aUes sont.

Ensuite muni d
1

un rétroproj,ect,eu1r, il projett,e sa photo sur sa toille et peint par-dessus,

sans croquis en amont M,ais aussi il y a les scotchs. En générai blleus, les scotchs se

différencient de, par leur adhérence,. leuir puissance. Cette installation, dans lie noir, avide 

de llumièra picturale, c'est une tendre bataiille. Pair=dessus. la peinture, décide ou pas de se

glisser. de dégouliner, traversar, contourner lies scotchs.. Ainsi, tous lies endroits où la

peinture, se fixe, sont des endroits non voullus, le,s choses se font sans lies faire

directement, « c'est travarne1r à ce que la peinture travaillle d,ellle-même. » dit-il en citant

Niele Toroni. Comme ça, tout n'est pas maîtrisé car une trop grande maîtri1s•e opacifie 

l'œuvre. On m•a dit, All,exandre Lenoir "'respecte tellement la peinture ,et lia liberté que ceUe­

ci induit19 Et c',est ex,actement cela. 

l

Après avoir débuté à la P1répa de Sèvres,. Alexandre Lenoir entre aux Beaux-Arts de Paris

en 2011, un monde délicat dont ill s'éclipsera pour travaill ,er de son côté, chez lui puis

ensuirte en résidence ,aru Lavoir. les anc1i,ens bains d'llvry-sur-Seine 1réhab1ilités en atelier

d ·artistes. IEn juin 2016 il sort !lauréat du prix Thaddaeus IRopac et de l!a !Fondation Jean­

Fmnçoi1s et Marie�Laure de Cllermont Tonnerre. dans l,e cadre, du Prix des amis des Beaux­

Arts. Diplômé d'ici novembre, Al,exandre Lenoir pe,int de nouvellles toill,es et entretient les

pr,écédentes avant qu'ailles ne soi,ent vendues. Et ses exigences de vente sont cruciales, ill

ne veut vendre qu'à des •gens blenvelllants. Et pour être ,exposé, se,s critères ont aussi 

leurs singularités : il souhai
i

ta superviser luit--même l"espace, ll'o:rdre et la structure

architecturale, lies empllacements de ses toiles. S'il aime un lieu, c'est bien l'aumônerie des

Beaux-Arts. où une foiis par an il expose. 

Jl'aimerais vous montrer I1,es toiles d'A 1l,exandr,e Lenoir, mais les voir en photo crée une

g,êne : le rapport de taille s'y trouve complètement déjoué alors que c"est d'une 

importance crucialle, et puis dématérialliser rœuvre cause souci. Alors pour vaincre ceta

on p1rend des morce,aux de to1ile, ou bien la toile exposé,e dans son environnement global. 

- sur coton 300 200 cm Les Cévennes -Landes 2016 Acrylique toile de x à gauche, 2014 

Acrylique sur toile de coton 307 x 198 cm à droite Installés au Lavoir. Photo argentique: 

Antoine Pecclet 



Dans Les Cévennes - que l'on peut voir en trois dimensions sur son 
site, Yr.Yvw.alimmndrolonoir.eom - ill y a une dualirté qui montre une volonté d'équillibr,e. un
équilibre qui s•e trouve· dans Il opposition de matière : certaines zones avec énormément
de scotch. ou non, avec beaucoup de passages au lavis, ou non. juste un coup de 
pinoeau, ou plusieU!rs. Alexandre Lenoir quallifie son tiravail ,d'intmspectif. il souhaite 
s'effacer dans le geste. Selon lui, dispamître ,en peig1nant est un bon chemin. Ce s.erait
d'aillleurs plus la gesta ,que I1,e ,geste, signifiant en l ,atin c:c un haut fairt ». Ill voudrairt que ses
nombreux g•estas n',en r,eproduisent qu'un seul : que l'int-ention s'évanouiss,e d',elllS"""mêm,e. 

A1l,exandre Lenoir veut cré·e1r comme on enfant,e, faire, quelque chose qui sera llà
seullement parce que lui-même est pr,ésent. A !lire, lle:s titres de ses toille,s: Clmetiire du

Moule (GuadeloupeJ Landes, les Cévennes on s',aperçoit que ce· ne sont que des noms 
de lieu, « pour qu'il y oit le moins de nairiration possilblle. dit-il lies Ili aux sont très importants
cm on ne fait ,que ça : aller de lieu en llieu, de point en po1int IEt la lieu c',est aussi lia
rencont1re amour,eus,e, !lorsqu'on est amoureux on dé-cide de s;installe1r là : et on sera
bien. }> 

Les Cévennes, vue de dos -Acrylique sur toile de coton 2014 - 307 x 198 cm

L'obj,ectif d'Alexandre c'est que le temps du regard de ses toilles dure exacteme·nt quatire
secondes. Quatre· secondes .. pour que l,es. chas.es ne soient pas fixées dans ce qu'elles 
pomiss,ent mais néanmoins mouvantes pour ce qu'elles sont Pour tiravailller,. Alex,andre
Lenoir prend beaucoup de temps. il a confiance en la maturatiion de I Îesprit, selon lui las 
,éléments ont une teille profondeur qu'iil faut lies respecter et l'esprit peut aussi lbi,en
travailller sans l'action. Ainsii. après avoir pris ses photogr-aphie,s, avant même de peiindre,
Ai,exandre Lenoir le·s conternplle, très !longtemps. De longues heures.journée,s, à s'imaginer
sa toille future. Faire la peiinture dans sa tête. Peu de catharsis dans ce travail! cérébral.
Mais Il intéressant e·st de confronter l'idée à la matière. Chaque toille reste une découverte,
mais seul,ement à l•a toute fin. Car pendant la confection de rœuvre, la taille n'est pas
ré,ellement visible cair sous le, feu du rétroproject,eur et l'on ne sait pas encore quels 

,entrelacs la peinture a formé avec I1,es s.cotchs. Avant et apr,ès la confection, c'est l',extase, 
,alors que lors du travail!, c'est un 01chamement Mais la découverte finalle de lia toile est
une •apothéose· bien ménité•e : la peinture offre des choses ln fine quii v,ale.nt lia peine de se
mettre en dang,er et ,da ne jamais tomber dans liai performance, dans les prouesses du
travail technique qui sa révèl,ent insignifiantes.. 



Une toile peut prendre de un à sept mois de travail!. Dans ce rapport de temps, c'est lia

toile qui prend le :pas. dest une espèce, de « vengeance » sefon les propr,es mots du 

peintre. La magiie d'Alexandre Lenoir c'est de créer de l'inspiration à partir de choses qui

étaient dès 'le départ inspirantes - qui ont une prnfondeur qui existe dans la nature .. Parce 

que la toile est là, Ici présente i!I y a impact sur les gens et se rendre compte de cela,

A!l,exandre Lenoir trouve ça « hyper grisant >)

Bretagne -Acrylique sur toile de coton 

2015 -100 x 150 cm
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